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Vous avez remarqué ces
femmes qui changent de
coiffure tous les jours ? Un
jour c'est l'afro, le lende-
main, ce sont des boucles,
une autre fois, c'est une
coupe lisse. Découvrons
cette astuce employée par
les férus de ces coiffures
pour accomplir cet exploit
d'être belle chaque matin. 

DEPUIS l'arrivée de laperruque, avoir une bellecoiffe n'a jamais été aussifacile. On prend son ''cha-
peau'', autre nom de cetaccessoire, de cheveux eton le fixe sur la tête àl'aide d'épingles. Une di-zaine de minutes plustard, on est aussi rayon-nante que si on avaitpassé des heures chez lecoiffeur. C'est la magie dela perruque mise au goûtdu jour par les stars amé-ricaines. Cette coiffure ne date pasd'aujourd'hui. Mais elle apris une ampleur telle

que toutes les jeunesfemmes respectables ontsuccombé à la facilité decette mise en beauté.D'autant que certainesperruques doivent leurnotoriété à un effet invisi-ble, qui donne l'impres-sion de porter devéritables cheveux sur latête. Et ce sont celles-làqui ont presque révolu-tionné le secteur, en fai-sant exploser lademande. L'offre est de-venue plus pointue, ci-blant une certaineclientèle. 
YOUTUBE AIDANT* Lebusiness est devenu lu-cratif aussi. Tout lemonde y a mis la main,les réseaux sociaux ai-dant. Désormais, faites untour au marché de Mont-Bouët et vous avez desperruques à foison. D'uncôté, celles confection-nées par de talentueusesjeunes femmes. De l'au-tre, celles importées deChine ou de Dubaï. Chan-tal a appris auprès de sessœurs et peaufiné la tech-nique en regardant sur le

réseau social Youtube.Assise derrière des têtesde mannequins portantl'objet de notre curiosité,elle raconte que la per-ruque n'a rien de nou-veau. Ces derniers temps,ce sont les réseaux so-ciaux qui ont vulgarisé latendance en levant levoile sur les techniquesde confection et de pose.Et, le succès des per-ruques dépend de cer-taines périodes del'année. Pendant les mo-ments des fêtes, ou en-core durant les vacancesscolaires, c'est le succèsgaranti. « Vous savez, cer-
taines femmes n'aiment
pas se faire tresser. D'au-
tres ont des chutes au ni-
veau des tempes. D'autres
encore n'ont pas le temps.
Alors, elles vont opter
pour une perruque. Sim-
ple, rapide, efficace et on
est belle sans effort. Il suf-
fit de savoir la fixer et vous
voilà rayonnante» in-dique Chantal.
PERRUQUE : DU STYLE
EN PEU DE TEMPS* Ondoit donc à la perruque

un temps de pose rapidequi réduit les longuesheures d'attente dans lessalons de coiffure. « Je
n'ai pas la patience de
m'asseoir pour autre
chose. Avec la perruque,
c'est vite fait bien fait »,lance Sara, la vingtainebien entamée. 
« Ma grand-mère a cou-
tume de dire que l'on est à
une époque où on achète
désormais tout. Les seins,
les fesses et surtout les
cheveux. Alors, je ne m'en
prive pas. Je joue avec les
facilités de mon époque.
Et puis franchement, la
perruque c'est du style en
peu de temps», argueRaïssa, une autre jeuneadepte.Il faut aussi distinguerdifférentes sortes de per-ruques, celles de cheveux(lisses, afros, bouclés, na-turels, semi-naturels) oude tresses. Toutes sontmontées par Chantal etplusieurs de ses collèguesau marché de Mont-Bouët. La perruque destresses prend beaucoupde mèche, renseigne la

jeune femme. Ensuite, ilfaut tresser le tout enShaba ou en locks : « C'est
plus de travail.» Ce qui vaaussi influer sur les prix.Cet accessoire varieentre 20 mille et plus,selon le type de mèchesutilisées (synthétique,naturelles, ou semi-natu-relles). L'on a aussi la possibilitéde passer commandepour en avoir une sur me-sure. C'est la spécialité deJessica Dinamininga : « Le
client peut venir avec sa
mèche, naturelle ou pas.
Elle me donne un modèle
et je lui confectionne une
perruque. C'est une op-
tion, mais pas très exploi-
tée par de nombreuses
jeunes femmes, parce que
le bonnet est passe par-
tout.»
CHINE ET DUBAI* Ilexiste une variété de per-ruques importées deDubaï ou de Chine. Sa-mira, notre guide cettefois et toujours au mar-ché de Mont-Bouët nousaide à les dénicher. Lajeune vendeuse nous en

propose une largegamme aux prix mini-mum de 13 mille francs.Les cheveux sont tantôtafro, lisses, bouclés. Toutest donc fonction du goûtde la cliente. De toutes lesfaçons, rien n'est figé. Est-ce pour autant facilede confectionner les per-ruques que de les poser?Oui plutôt ! Quand onmaîtrise la technique, ex-plique une spécialiste. Ilfaut une heure à deuxheures, voire plus pourun parfait travail deconfection. Pour le maté-riel : il faut un bonnet surlequel on pose les mèchesà fixer avec le fil et une ai-guille ou, à défaut, unecolle adaptée. Dans cette loi de l'offre etde la demande, il y a dés-ormais des salons de coif-fure spécialisés dans lebusiness de la perruque.Et même des formationsorganisées autour de cetaccessoire de beauté,comme pour mieux outil-ler les actrices du secteurà un business qui a del'avenir. 

Perruques : une belle tête en un temps record
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Quelle que soit leur origine, de la confection…
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…à la pose c'est une nouvelle tête en peu de temps.
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Les perruques importées…
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…celles faites à la main par de jeunes femmes au Gabon maîtrisant la technique.
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